






nous reviendrons, il reste donc Nic et Jugurtha. Nic, c’est son beau-frère, Philippe Van-
dooren alias Morphée. L’homme sans lequel il n’aurait sans doute jamais fait de la BD. 
Lui rendre un hommage posthume sous la forme d’un nouveau Nic ne lui déplairait cer-
tainement pas. Quant à Jugurtha, il y verrait certainement la possibilité de remettre la 
vérité historique au centre des débats et de montrer le vrai Jugurtha sous une lumière 
plus crue. Et tant pis si le personnage imaginé par Vernal doit en souffrir.

	 Moins : L’univers de Nic est unique : il appartient à Philippe Vandooren et est 
impossible à reproduire sans son concours. Hermann ne s’y risquerait pas. Quant à 
Jugurtha, il n’en a jamais été amoureux. C’était son casse-croûte à l’époque, rien de plus. 
Il n’a donc pas de réelle attache sentimentale avec ce personnage.  

	 Un travail d’adaptation
	 Plus : Autre vaste programme. Ce n’est un 
secret pour personne, Hermann est un passion-
né de cinéma mais il apprécie également un bon 
roman. Par le passé, il a déjà tâté de l’adaptation. 
Ne revenons pas sur le story-board de Pirates 
de Polanski. Mais il fut également approché par 
Pierre Schoendoerffer pour réaliser l’adaptation 
de l’Adieu au roi, projet qui tomba à l’eau. A ses 
débuts, afin d’aiguiser son coup de crayon, il 
s’était essayé à traduire en BD le roman de Kessel 
Fortune carrée (sans volonté de publication). 

	 Moins : Au-delà de l’imbroglio juridique 
suscité par une adaptation, celle-ci se heurte aux 
problèmes classiques de translation d’un média 
à l’autre. La BD ne possède pas le mouvement du 
cinéma ni son cadre temporelle ; elle ne possède 

pas les mots de la littérature et leurs nuances. C’est ce dernier obstacle qui fut fatal au 
projet d’adaptation de l’Adieu au roi : comment traduire en BD, sans devenir ennuyeux, 
tous les passages psychologiques ? Les escamoter serait supprimer tout le sel du roman, 
mal les traduire serait les trahir. Il préféra jeter le gant. Sachant cela et tenant compte 
des autres échecs, la probabilité de voir Hermann se lancer dans un travail d’adaptation 
n’est pas plus élevée que les Twin Towers au soir du 11 septembre 2001.    



	 Le retour d’Yves au dessin avec Hermann
	 Plus : L’exercice, amusant, pourrait peut-être plaire à Hermann.

	 Moins : …mais faire peur au fiston.

	 Un one-shot avec Barney Jordan
	 Pour : Hermann n’en a jamais fait mystère : Barney Jordan est le 
personnage qu’il préfère de tous ceux imaginés par Greg. Il a même 
à plusieurs reprises évoqué la possibilité d’un jour l’utiliser dans un 
album, mais seul. L’envie est donc bien là. 

	 Moins : Le problème est de convaincre les ayant-droit de faire sans Prince et 
Djinn. Une fois cet obstacle surmonté, plus rien ne s’oppose à la mise sur rail du projet.

	 Le retour de Fraymond
	 Plus : Si Hermann devait revenir à l’encrage tradition-
nel, nul doute qu’il accueillerait Fraymond les bras ouverts.

	 Moins : Outre l’hypothétique retour d’Hermann au 
pinceau japonais, il faudrait que Fraymond accepte de re-
prendre ses pinceaux (virtuels ou pas). Jusqu’ici, il semble 
qu’il ne soit pas prêt à l’envisager.

	 Les souvenirs d’Hermann
	 Plus : Un projet qui a germé dans l’esprit d’Hermann 
voici plusieurs années. Il s’est acheté un carnet dans lequel 
il compile tous ses souvenirs. Un jour, il s’y attèlera. Sauf ac-
cident (touchons du bois), c’est presque sûr.

	 Moins : Son emploi du temps. A raison d’un Jeremi-
ah par an et d’autres projets en cours ou en prévision, il va 
falloir trouver le temps de caser celui-ci.

	 Un Bernard Prince 
vieilli de trente ans
Plus : Tout comme pour Bar-
ney, le retour de l’équipe du 
Cormoran est un fantasme 
récurrent chez le lecteur et une idée appréciée par Her-
mann. 

	 Moins : Convaincre les ayant-droit de la nature du 
projet : vieillir Prince et Jordan de trente ans se résume à 
les envoyer à l’hospice. Ou presque. Sans parler de con-
vaincre également Hermann de retâter du bateau (heu-
reusement, pas un voilier) après le double album con-
sacré aux pirates.



	 Un Comanche
	 Plus : Autre fantasme du lecteur « hermannien ». Et l’idée séduit Hermann.

	 Moins : Nouvelle démarche à faire auprès des ayant-droit. L’autre problème est 
de fixer le cadre temporel de l’album le dernier Comanche voit la civilisation prendre le 
pas sur la « barbarie » à Greenstone Falls. La Frontière a encore reculé et Red Dust ne se 
sent plus chez lui ; Hermann non plus. Comment redonner du crédit à l’univers western 
tel qu’Hermann l’aime sans trahir la série ni la réalité historique ? 

	

	 Voilà, notre petit tour d’horizon des principales suggestions apparues sur le forum 
se termine ici. Je vous passe les joyeux petits délires qui ont fait suggérer la réalisation 
d’un épisode de Blueberry ou d’un crossover Barney/Comanche, voire pire. L’essentiel 
est que vous sachiez maintenant quel est notre projet secret.
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	 Comment, vous ne savez toujours pas ?



	 Je ne vous ai pas encore répondu ? 

	

	

	 Damned, c’est fâcheux, ça !

	

	 Donc, si j’ai bien compris, vous voulez savoir.

	

	 Vraiment, vraiment ?

	



	 Bon, d’accord, je vais vous le dire.

	

	 Quoique, j’hésite encore…

	

	 Ok, ok, ça va, j’ai compris !

	

	 Bon, ben le projet secret c’est…

	



	 Comment dirais-je ?…

	

	 Une très bonne idée, trouvé-je.

	

	 Vraiment !

	

	

	 Je crois que vous allez aimer.

	



	 Oui, bon, j’y arrive.

	

	 Donc, notre projet secret sera…

	

	 Ce sera…

	

	 (Oui, je sais, c’est gonflant)

	



	 Ce sera, disais-je,…

	

	

	 …

	

	 ...un Bernard Prince !!!

	 Comment, vous n’arrivez pas à lire ?...



	 Je vais l’écrire en plus grand.

	 Allez mettre vos lunettes.

	 Non, non, ça ne me dérange pas. Allez-y, j’attends.

	 Parfait, vous les avez !



	 Eh bien, le projet secret est tout simplement un nouveau...

...Bernard Prince

un Bernard prince

NON, UN BERNARD PRINCE !

J’AI DIT UN BERNARD PRINCE !

UN BERNARD PRINCE !!!

BERNARD PRINCE !!!

BERNARD PRINCE !!!
BERNARD PRINCE !!!

BERNARD PRINCE !!!
BERNARD PRINCE 



	 ...Pour conclure, je vous propose également de découvrir la case qui vous a tant 
fait souffrir dans son intégralité. Il s’agit de la case d’ouverture de l’album. En janvier, 
vous découvrirez la présentation de l’album.
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